
FILLOL (Fé l ix ) , Aix 1903. — Le 1 e r Février dernier , une as-
sistance nombreuse venai t dire un dernier adieu à notre regretté 
camarade F i l l o l , b ru t a l emen t arraché pa r la maladie à l'affection 
des siens. 

Aux obsèques, le camarade Couder , Prés ident du Groupe de 
Lille, a retracé la belle carrière de notre ami, que nous résumons 
ci-après : 

Né à Marseille en 1886, F i l l o l fit  ses études prépara toi res à 
l ' Ins t i tu t Saint-Eloi , à Aix ; il é tai t admis aux Arts et Métiers en 
1903 et, à sa sortie, il en t ra i t dans la Marine nat ionale , pour la 
qui t ter en 1911 comme second maî t re mécanicien. 

La Société Babcock et Wilcox l 'appelai t alors dans ses usines de 
La Courneuve comme dess ina teur pr incipal . En 1912, il la qu i t ta i t 
pour deveni r ingénieur chargé des services généraux d 'ent re t ien aux 
Mines de phosphates de Tebessa, à Djebel-Kouif,  dans le Sud Algé-
rien. 

Mobilisé en 1914 à bord du cuirassé « Vergniaud » il prend part , 
avec cette uni té , au bloquage de l 'Adriat ique, aux opérat ions des 
Dardanelles et de Salonique. En 1917, les autor i tés mil i ta i res le 
mobilisent comme officier  mécanicien dans la mar ine marchande, 
aux fins  d 'assurer les t r anspor t s de vivres et de muni t ions venant 
d'Amérique. 

Démobilisé en Mars 1919, il revient dans son pays nata l , entre 



comme ingénieur aux Chantiers de Provence, à Marseille, puis se 
voit confier,  pendant 6 ans, la sous-direction des Services techni-
ques de la Compagnie Générale Transat lant ique dans cette même 
ville. 

Spécialiste en constructions navales, il se voit confier,  en 1927, 
la direction générale des Chantiers Navals du Bassin de Radoub de 
Diego-Suarez. Mais, en 1930, surmené par un t ravai l intensif,  fati-
gué et anémié par ses nombreuses et lointaines campagnes, il 
revient se reposer en France pour, en Septembre 1932, malgré la 
crise, reprendre à son compte les Etablissements de Chaudronnerie 
Industrielle Desperrois, 32, rue Fontaine, à La Madeleine (Nord). 

C'est au moment où il al lait t rouver la juste récompense de ses 
efforts  qu'il disparaît , laissant à tous ses camarades le souvenir 
d 'un grand t ravai l leur et d 'un homme de bien. 

Notre Société, et plus part iculièrement ses camarades de pro-
motion, saluent respectueusement sa compagne éplorée, sa famille, 
et les assurent de leur sympathie attristée. 

Tous ret iendront le bel exemple de continuité dans l'effort  et les 
sentiments de profonde  camaraderie que F i l l o l n'a cessé de mani-
fester  depuis sa sortie de l'Ecole. 

(Communication transmise à la Société par le Groupe de Lille). 


